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3 Z. Zuy-meſme à aonne les uns pour eſtre Iuillet

· Apôtres, les autres pour eſtre Propbetes, pourl'or

c9 les autres pour eſtre Evangeliſtes, c9° dimation

ſes autres pour eſtre ZPaſſeurs , c2° do- de Zean

é#eurs, - , ZDaillè,

· xZI. Pour l'aſſemblage des Saints, pour fls de

, l'œuvre du miniſtere , pour l'edification l'auteur,

du corps de Chriſt. en la

H E R s FR E ， E s ; Ie m'aſſeure, #.

à# qu'il n'y a perſonne entre vous, ſteur.

$ qui ne treuve bien raiſonnable,

que je commence cette action

* par les tres humbles remerci

mens, que je rens ici devant cette ſainte afſem

blée à la bonté infinie de nôtre grand Dieu, de

ce que par ſa grace & par la faveur de vôtre

jugement il me donne de voir aujourd'huy ac- .

compli le plus ardent, & le plus paſſionné de

tous lesvœux, que je luy aye jamais preſentés
apres ceux de ſa gloire, & de mon propre ſalut.

Car dés que j'eus receu de ſa benediction ce

mien Fils, qui ſe preſente devant vous pour

eſtre conſacré au ſaint miniſtere de l'Evangile,

il ſait que la premiere penſée , quime vint au
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cœurfut de le vouër au ſervice deſon Egliſe dis

l'exercice de cette charge ſacrée : ll ſait, que

depuis je luy ai toûjours conſtamment, & in

ceſſamment demandé, qu'il luy fiſt la grace d'y

parvenir quelque jour, & que le fonds & la

ſubſtance de tous les ſouhaits, que la tendreſſe

de l'amour paternelle m'a inſpirés pour ſon

bonheur, a été qu'il euſt part, non à cesavan

| tages de la terre, que les hommes deſirent na

turellement à leurs enfans , mais bien qu'il

peuſt eſtre aſſes heureux pour ſervir Ieſus

Chriſt en ſa parole. C'eſt la gloire & la felici

té, que je luy ai toûjours ſouhaittée, & pour

laquellej'ay continuellement prié leSeigneur,

qu'illuy pleuſt luy departir au moins en quel

ue meſurelezele,& les dons neceſſaires à un

§& fi difficile deſſein. Benit ſoit le Pere

de miſericorde , qui l'a tellement conduit,

qu'apres avoir eu l'honneur d'eſtre recherché

| par le venerable Conſiſtoire de cette Egliſe,
apres avoir aucunement contenté le Synode de

ces Provinces , & apres l'approbation , dont

, vous avés favoriſé ſes trois premiers eſſays, il ſe

void enfin ſur le point d'entrer en la charge ſain

te àlaquelle mes vœux& les ſiens l'avoiët dedié .

dés les premiers commencemens de ſa vie.

| Benit ſoit encore ce bon & pitoyable Seigneur

de ce que pour comble de ſa beneficence, &

de nôtre conſolation, il a voulu que je viſſe de

- mes yeux la grace, qu'il a faite à mon Fils, que

je fuſſe témoin de l'honneur, où il l'eleve, &,

(ce qui eſt au deſſus de tous mes ſouhaits) que

· ce ſoit meſme dema main, qu il reçoive le der
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nier ſeau de cette benediction, ayant mis au

· cœurà ſes ſerviteurs de me donner la charge de

· le conſacrerici ſolennellement en leur autori

té pour Paſteur de cette Egliſe par l'impoſition

- des mains, &avecque les formesaccoûtumées

en ſa maiſon Pour ſatisfaire à ce doux &

agreable devoir,nous vous parlerons(Mes Fre

res) premierement du ſaint miniftere de l'E

vangile, de la neceſſité, de la nature & de l'u

ſage de cette charge ſacrée; afin que vous,&

celuy que vous avés choiſi pour eſtre l'un de

vos Paſteurs, entendiés comment vous avés à

vous conduire , luy dans l'exercice , & vous

dans la jouïſſance de ſon miniſtere , & puis

nous le recevrons en la charge; le tout au nom,

& avecque l'aſſiſtance de Dieu nôtre ſouverain

Seigneur & Maiſtre, dont nous implorons la

grace pour cet effet. Et quant au diſcours que -

nous nous propoſös de vous faire, j'en ai choiſi

pour ſujet le texte de S. Paul, que vous venés

- d'oiiir, où d'entrée il nous repreſente les divers

ordres du ſaint miniſtere,que Ieſus Chriſt a éta

blis dans ſon Egliſe, diſant, qu'il en a donné

les uns pour Apôtres, & les autres pour Pro

· phetes, & les autres pour Evangeliſtes, & les

autres pour Paſteurs & Docteurs.Puis en ſuite

il nous montre la fin generale de l'établiſſe

ment de toutes ces charges,ajoûtant que leSei

gneur les a dónées pour l'aſſemblage des Saints,

pour l'œuvre du miniſtere,pour l'edifcation du

corps de Chriſt Selon ces deux parties du tex

te de l'Apôtre, nous traitterons s'il plaiſt au

Seigneur, deux points dans cette action; l'un

\
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du miniſtere meſme, & l'autre de ſa fin & de

| ſon uſage. Saint Paul pour recommanderaux

Epheſiens la paix & l'union , à laquelle il les

exhortoit au commencement de ce chapitre

leur repreſentoit, que les graces-dont les fide

les ſont doiiés, bien que diverſes, & grande- .

ment differentes, viennent toutes d'une ſeule

& meſme ſource , de la liberalité de Ieſus

Chriſt nôtre Seigneur, qui étant monté dans

les cieux a orné la gloire de ſon trionfe de l'ef

| fuſion des dons de ſon Eſprit qu'il a répandu

ſur les ſiens en une admirable abondance, ſe

• lon ce qu'en avoit predit le Pſalmiſte dans

l'oracle, qu'il en allegue, qu'étant monté en

4aut, il a mené captive une grande multitude

de captifs , c9 a donné des dons aux hommes.

Maintenant il explique ces dons, & cesfaveurs

de Ieſus Chriſt, & les rapporte aux graces des

divers miniſteres, qu'il a établis dans ſon Egli

ſe pourl'unir & l'aſſèmbler en une ſeule ſocie

té, & en un ſeul corps, bien ajuſté & ſerré en

ties, dont il eſt compoſé. Surquoy nous avons

d'abordà faire deuxremarques. La premiere,

que quand il dit,que le SeigneurIefusa doué les

uns pour.Apôtres , les autres pour ZProphetes,

ſous le mot de donner, il comprend deux cho

ſes, L'une, que Ieſus a établi toutes les char

| ges, qui nous ſont ici repreſentées, ayant vou

lu & ordonné que ces miniſteres divers s'exer

cec. nt en l'Egliſe. Car cette inſtitution eſt

l'un des plus excellens preſens, que les hom

mes ayent receu de ſa bonté, ne ſe pouvant
-
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tien dire, ni imaginer de plus utile à leurſalur,

que ce bel ordre; commevous le reconnoiſtrés

aiſément ſi vous en conſiderés la raiſon, & les

effets. D'où paroiſt combien eſt grande non

ſeulement l'extravagance, & la freneſie, mais

auſſi l'ingratitude des brouïllös, qui mépriſant

· la ſageſſe, & la liberalité du Seigneur taſchent

d'abolir entant qu'en eux eſt, le ſaint miniſtere .

de l'Evangile, en permettant les fonctions à

tous indifferemment, ne voulant pas qu'il y ait

un ordre de certaines perſonnes particuliere.

ment choiſies& établies pour l'exercer, diſtin

guées d'avecque le reſte du peuple Chrétien.

C'eſt s'oppoſer evidemmentà la volonté& au

torité de leſus Chriſt, & refuſer ce qu'il nous

a donné, & abbatre ce qu'il a dreſſè; qui eſt le

plus haut point, où puiſſe monter la fureur &

limpieté des hommes Mais outre la charge de

ces ſaints miniſteres, l'Apôtre comprend auſſi ,

les dons & les graces neceſſaires pour les exer

cer en diſant, que le Seigneur en a donné les

uns pour eſtre Apoſtres , les autres pour eſtre

Paſteurs; ſignifiant qu'il a diſtribué à certains

hommes choiſis , & appellés ſelon ſon bon

plaiſir le courage , la connoiſſance , & en un

mot la capacitè de bien s'acquitter de ces diffe

rents ordres du miniſtere, qu'il a établis dans

ſon Egliſe. Car autre choſe eſt la charge, &

autre la grace requiſe pour l'exercer. Ieſus

Chrift éſt l'auteur de l'une & de l'autre. Il n'a

pas ſeulement ordonné les divers degrés du mi

niſtere, ni ſimplement appellé certains de ſes

ſerviteurs leur donnant le droit & l'autorité

· ·t
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· de l'exercer , mais il leur a auſſi fourni .

par la vertu de ſon Eſprit les parties ne

- ceſſaires pour l'entreprendre , & pour s'en -

acquitter heureuſement, en éclairant leur en

tendement, & l'enrichiſſant de la connoiſſan

ce de ſes myſteres ; y ajoûtant 1'addreſſe de les

bien détailler, & de les propoſer clairement &

intelligiblement à ſon peuple avecque l'affe

ction , le zele & la conſtance , que requiert

une œuvre ſi grande& ſi divine. L'autre re

marque, qu'il faut faire en ce lieu, eſt que S.

| Paul rapporte nommément ce don de Ieſus

Chriſt au temps de ſon aſcenſion dans les

cieux. Il eſt bien vray, que dés les jours de ſa

| chair, & depuis encoreapres ſa reſurrection il

avoit desja commencé & comme ébauché

cet ordre, ayant dés lors deſigné ſes Apôtres,

& quelques autres diſciples, les ayant meſmes .

envoyés & enrichis de divers dons pour ſon

oeuvre k Mais il eſt pourtant evident, que

tout ce divin établiſſement ne fut achevé & .

mis en ſa perfection, qu'apres que Ieſus élevé

dans les cieux eut conſommé ſes Apôtres par

la grace§ Eſprit, qu'il épandit miracu

leuſementſur eux aujour de la Pentecôte. Ce

fut dans cette nouvelle lumiere, qu'ils appri

| rént tous les myſteres du royaume celeſte, &

| | entendirent toute la volonté de leur Seigneur,

| | Ce fut alors, que la diſtribution de ſes dons,&

la diſtinction de ces charges ſacrées parut evi

· demmerit. Avant cela leſus les avoit plûtoſt

promiſes, que données. D'où vous voyés,

gue c'eſt avecque toute verité & raiſon, que

-
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l'Apôtre en rapportele don au temps qui ſuivit

l'aſcenſion du Seigneur dans les cieux. Mais

conſiderons maintenant les charges meſmes,

dont il fait mention.il en nomme cinq les Apô.

tres, les Prophetes, les Evangeliſtes, les Paſteurs,

c9 les ZDoč#eurs I'avouë qu'il y a encore, quel

ques autres miniſteres dans l Egliſe,comme ce

luy des Diacres,& de ceux,que nous appellons

maintenant les.Anciens,'dont les uns ontſoin

des pauvres, & des charitables aumônes, qui

ſe font pour leur rafraischiſſement; & les

autres travaillent à l'entretien de la diſcipline,

& à la correction & reparation des ſcandales.

Mais l'Apôtre ne toucheici, que le miniſtere

de la parole, comme le premier & le plus

important, & celuy d'où depend proprement

l edification & la conſervation de l'Egliſe ; &

qui comprend tout en ſoy-meſme, le reſte

n'ayant été ajoûté, que pour l'aſſiſtance &le

| ſoulagement des miniſtres de la parole a cauſe

de leur infirmité, & pour maintenir les choſes

dans unbon ordre.De ceux-ci dóc S. Paul nous

en propoſe† divers rangs, ou degrés; entre

leſquels ſe preſente d'abord cette differance,

que les trois premiers ont été extraordinaires,

& à temps ſeulement ; les deux derniers ſont

ordinaires, & perpetuels dans l'Egliſe. Et la

raiſon de cette diverſité eſt aſſes claire, & to#.

à fait digne de laſageſſe du Seigneur. Pour ſa

bien comprendre il faut cóſiderer, qu'autre eſt
• . / . . | 1 • -

le premier établiſſement des choſes & autre

leur conſervation dans l'état, où elles ont été

", miſes. Pour l'un, il faut leur donner une nou
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velle forme, ce qui requiert une grande excel

lence de force, & de ſageſſe; Pour l'autre, il

faut ſeulement entretenir l'ordre deſ-ja établis

à quoy il n'eſt beſoin, que d'une addreſſe

mediocre. Ainfi voyés vous, que Dieu dans

la nature crea le mondeau commencemét par

une action extraodinaire & ſur naturelle , où

reluiſoit une puiſſance, & une ſapienceinfinie

& incomprehenſible. .. Mais depuis qu'il a été

une fois crée, il le conſerve par une providence

ordinaire, où ſe repoſant ſans rien produire de

nouveau, il laiſſe agir la nature, & déployer en

cette conduite les forces, qu'il luya données.

Ainſi dans toutes les eſpeces des plantes, des

animaux , & des autres creatures, il eſt clair

qu il produit& forme leur eſtre par des moyés

tout autres , que ceux par leſquels il les

conſerve & les maintient, quand une fois il les

a établies chacune dans leur ordre. Comme

autre eſt la production& la conduite de la vie

de l'enfant cepandant qu'il ſe forme encore

dans le corps de la mere, & autre quand il en

' eſt ſorti. Le meſme ſe peut auſſi obſerver dans

les états du genre humain, qui ſont des images

des corps naturels. Pour faire un état, le

Prince employe des miniſtres extraordinaires,

doüés d'une ſageſſe & d'une ſuffiſance non

$Ne commune, & armés d'une autorité & d'une

， puiſſance proche de la ſouveraine; au lieu que

and l'état eſt une fois formé & dreſſé, il n'a

plus beſoin que de juges & d'officiers ordi

naires, qui avec un pouvoir & une capacité

mediocre le peuvent aiſément conſerver,

| - n'étant
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n'étant plus queſtion que d'y entretenir l'ordre

qui y eſt desja établi. Outre les exemples de

cette conduite, que Dieu donne tous les jours ,

aux hommes dans la nature, il leur en a encore

propoſé un fort notable en l état de ſon ancien

Iſrael. , Car pour le former , & l'eſtablir

au commencement , il envoya Moïſe avec

un pouvoir ſouverain , & non limité , &

avec des graces tout à fait extraordinaires

& inuſitèes,au lieu que pour le códuire & l'en

tretenir apres qu'il† une fois formé, il le mit

entre les mains des Sacrificateurs & des Ma

giſtrats, officiers ordinaires & incomparable

ment au deſſous du pouvoir & des dons de

Moïſe. Suivant cet ordre de la ſageſſe divine

le Seigneur Ieſus envoya au commencement

pour planter & établir ſon Egliſe (qui eſt ſon

état & ſon royaume celeſte) des miniſtres tres

differens de ceux qu'il a employés,& qu'il em

†encore maintenant pour la conſerver&

a maintenir. Comme les premiers eurent une

commiſſion incomparablement plus grande&

plus difficile que les ſuivans , auſſi eurent ils

un pouvoir, & des dons tout autres que ceux

ci. Saint Paul en nomme trois du premier or- .

dre, les Apôtres, les Prophetes, & les Evange

liſtes. Et en effet il eſt clair par les Ecritures du

| Nouveau Teſtament , que Ieſus Chriſt em

loya ces trois ſortes de miniſtres pour fondet

e Chriſtianiſme. Les Apôtresfurent les pre

miers, les plus relevés detous les miniſtres que

Dieu ait jamais envoyé au monde. Car ils re-,

ceurent leur miſſion de Ieſus Chriſt immedia

tement s non par la main d'un homme, comº

- - - | - - Q
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meles Paſteurs ordinaires; non par des viſion3

& des apparitions ſoudaines & paſſageres,

comme les Prophetes duVieux Teſtament, &

Moïſe meſme , mais par la voix & par la paro

le de la propre bouche du Fils de Dieu, qui eſt

Dieu benit eternellement avecque le Pere. Ils

l'avoient veu de leurs yeux, & ouï de leurs

| oreilles, vivant en la glorieuſe forme,dont il

gal. Et.

, ou par homme, mais par Ieſas Chriſt Com

' me leur envoyétoit ſingulier, auſſi étoient les

Jac.2z.

29. Iean

2o. 2I.

| fut reveſtu apres ſa reſurrection, & avoient re
| ceu leur commiſſion de ſa bouche ; avantage

»

que nul des autres hommes n'a jamais eu. Ét

c'eſt pourquoy ſaint Paul le remarque expreſ

ſement,comme le propre & incommunicable

caractere de l'Apoſtolat , quand il s'appelle

Apôtre, non point (dit-il) de par les éommes,

dons, que le Seigneur leur communiqua pour

s'acquiter de leur charge ; une lumiere de ſa- .

| pience celeſte tres-abondante & tres conſtan- .

te;lavertu de faire de toute ſorte de miracles

juſques à reſſuſciter les morts, & cet admira

- /

ble avantage de donner le ſaint Eſprit, le don

des langues, de la profetie, & autres ſembla

bles, à ceux à quiilsimpoſoient les mainsitou

tes graces, que nous ne liſons point avoirja

mais été departies à aucuns autres hommes,

qu'à eux. A ces grands & admirables dons

étoit jointe une autorité ſouveraine , & inde

pendente, qui n'avoit nul ſuperieur dans l'E

liſe; comme lemontre nôtre Seigneur,quand

il leur dit, Ie vous diſpoſe le royaume, comme

mon Pere me l'a diſpoſé ; & ailleurs, le vous

sºyºye comme le Z'ere m'a envoyé; & quand il

l

-
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leurpromet le trône, qui eſt la marque d'une

ſouveraine dignité, En la regeneration (dit-il)

, vous ſeres aſſis ſur douze trônes ; jugeans les

douze lignées d' fſraél. A cela il faut encore

ajoûter l'étenduë de leur autorité, qui n'avoit

· point d'autres bornes, que celle de l'univers,

& n'étoit pasattachée ( comme celle des mi

, niſtres ordinaires)à certains lieux, ou renfer

mée dans quelque troupeau particulier, mais

• Matt.

19. z83

embraſſoit generalement tout ce qu'il y avoit

d'Egliſes au monde. Et à la veritéil ne leur fal- .

loit pas moins ni de dons ni de pouvoir pour

executer ce qui leur étoit ordonné; qui étoit au

fonds la plus grande & la plus admirable
- - - - - - / • • .

• œuvre, qui ait jamais èté veuë. Car leur char

ge étoit d'abolir la loy Moſaïque, & le ludaiſ- .

· me, & de planter par tout la loy nouvelle &

'eternelle du Meſſie, & de fonder ſon royaume

celeſte au milieu de ſes ennemis, abbattant la

eloiſon, qui feparoit les Gentils d'avec Iſraël,

& appellant toutes les nations à l alliance de

Dieu. Les deux autres miniſteres qu'ajoûte

ſaint Paul, étoient excellens ; mais bien bas

neantmoins au deſſous de l Apoſtolat.- Les

Prophetes étoient ceux qui prediſoient les

choſes avenir , tel qu'étoit Agabus, dont ſaint

Luc fait deux fois mention dans les Actes.

D'autres eſtiment, que c'étoient des Docteurs ,

- Aé# ii .
doiiés d'une grace finguliere pour bien inter

preter les oracles des Prophetes anciens, &

pour les approprier aux choſes de l'Evangile

avec une evidence & une efficace extraordi

taire ;dont ils entendent auſſi# l'Apôtra

,

23.c9º2t

1o.

A ^
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, ditailleurs du don de prophetizer. Les Evari

geliſtes,qu'il metici au troifieſme rang,étoient

comme les aydes des ſaints Apôtres. Car l'é

tenduë de leur charge étant ſi grande , qu'il

n'étoit pas poſſible, qu'un homme ſeul yſuf

fiſt, ils choiſiſſoient des ouvriers propres à les

ſoulager , qu'ils menoient avec eux pour les

, envoyer çà& là , & les employer dans l'œuvre

· de l'Evangile, ſelon que l'occaſion s'en pre

ſentoit Tels étoient un Timothée, un Tite, un

S. Luc, & divers autres, qui fuivoient ſaint

Paul, & l'aſſiſtoienr pour le ſervice de Dieu,&

our l'edification des Egliſes D'où vient que

† parlant à Timothée , l'un d'eux,

l'exhorte expreſſement à faire l'euvre d'une

Evangeliſte, cv en rendre ſon miniſtere pleine

ment approuve Ces trois charges des Apô

tres, des Prophetes, & des Evangeliſtes n'ont

eu lieu dans l'Egliſe, qu'à ces commencemens;

autant que l'éclat de cette grande & extraor

dinaire autorité, & des dons, qui y étoientan

nexés, a été neceſſaire pour fonder l'Evangile,

& établir le Chriſtianiſme. Mais il n'en eſt pas

de meſme des deux autres, dont ſaint Paul fait

mention enſuite, celle des ZPaſºears, & celle

des Doéºeurs : qui ſont les miniſtres ordinaires

de la parole dans l'Egliſe, que Dieu a ordon

nés pour l'edifier & la gouverner à jamais. Car

il eſt evident, & confeſſé de tout le monde,

que les Paſteurs dont il parle, ſont les miniſtres

de l'Evangile, ainſi nommés à cauſe que leur

office eſt de paiſtre les brebis myſtiques de ,

| lºſus Chriſt, & de gouverner & conduireſoa

·

·
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troupeau.Et par ce que cette pâture n'eſt autre

choſe, que la doctrine de verité, de ſorte que

paiſtre & enſeigner, dans ce ſujet, veut dire une

· meſme choſe , de là vient quel'Apôtre ailleurs

comprend ſous lenom de Poč#eurs, tous ceux

qu'il appelle ici Paſteurs ; quand il dit dans un

paſſage toutſemblable à celuy ci, que Dieu en

a mis les uns dans l' Egliſe premierement Apô- ***

tres ;/ecowaſement ZProp4etes ; tiercement Do

é#eurs. Mais iciil les diſtingue, comme vous

voyés , & il ſemble que par les Zºoéºeurs, il en

tende ceux des ſerviteurs de Dieu, qui enſei

gnent ſimplement la verité, & refutent l'er

reur ſans deſcendre à l'application particuliere

de la parole divine pour l'exhortation & la

§ des ames ; & telle eſt aujourd'huy

parminous la charge de ceux, quel'on nomme

Docteurs, ou Profeſſeurs en T heologie ; Au

lieu que les Paſteurs apres avoir propoſé la

parole de Dieu à leurs peuples en tirent les en

ſeignemens neceſſaires à leur edification ; les

reprenant, les admoneſtant, les exhortant &

conſolant ſelon le beſoin qu'ils en ont, & veil

lant ſur leurs meurs, & gouvernant tout leur

corps en un bon ordre. L'Egliſe ne ſe pouvoit

paſſer de ce miniſtere. Car les ſaints Apôtres

ne s'attachant particulierement à aucun lieu,

mais paſſant de l'un à l'autre à meſure qu'ils

avoient fondé le Chriſtianiſme en chacun, les

Egliſes qu'ils y avoient plantées fuſſent de-s

| meurées ſans conduite en leur abſence , en

däger de ſe diſſiper, ou de ſe corrompre,s'ils n'y

eutſent pourveu autrement. C'eſt pourquoy

- - O iij
· ·
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ces ſaints hommesſelon le divin ordre de leue

Maiſtre, déà qu'ils avoient converti dans une

ville ou dans une bourgade un nombre de fi

delès ſuffiſant pour faire un troupeau, avant

que de les quitter choiſiſſoient d'entre ces pre

mices les plusvertueux & les plus capables, &

§ conducteurs, & ſurintendansles établi

des† reſider à perpetuité, & avoit

ſoin de leur edification. Vous voyés dans les

Actes , que ſaint Paul le prattique ainſi dans

les villes de Derbe, de Lyſtre,& d'Iconie & au- -

tres où avât que de s'en retirer il établit des Pa

ſteurs dans chacune des Egliſes, qu'il y avoit

fondées. Et ſaint Clement ſon diſciple, dans

une ſienne epître tres ancienne écrite aux Co- .
rinthiens, temoigne expreſſement,† tOl1S

les Apôtres en uſoient en la meſmeſorte; &

ajoûte, qu'ils commanderent aux fideles de

garder cet ordre inviolablement, en ſubſti

· tuant des Paſteurs choiſis par les ſuffrages & le

)

fite I ;.

conſentement de l'Egliſe, à ceux que Dieu re

tiroit du milieu d'eux. Que ſi les Apôtres preſ

ſés parquelque neceſſité ne pouvoient pas de.

meurer, & dreſſer eux-meſmes cet ordre par

mi les Chrétiens fraiſchement convertis , ils

en donnoient la charge à quelcun des Evange- .

liſtes , qui les accompagnoient , les laiſſant

dans le nouveau troupeau juſques à ce qu'ils y

| euſſent établi le ſaint miniſtere ; comme ſaint

, Paul témoigne notamment, que ce fut pour

gette occaſion , qu'il fit demeurer Tite dans

liſſe de Crete, sſin (dit-il) qu'il y èraéli# des

ºreſtre eu des Eveſques ae ville es ville,

·

-|

-
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, Ceux qui étoientainſi établis étoient particu

lierement affectés au troupeau , auquel ils

· étoient donnés, & yfaiſoient leür demeure,&

y attachoient tous leurs ſoins. Ce ſont donc

· proprement ceux, que ſaint Paul entend ici

par les Paſteurs ; qui different d'avecque les

Apôtres, & les Evangeliſtes , non ſeulement

en la maniere de la miſſion, & en la meſure ,

· des dons, & de l'autorité, mais auſſi en ces

deux points nommément ; Premierement en

ce que la charge des premiers s'étendoit ſur

toutes les Egliſes indifferemment, au lieu que .

le miniſtere de ceux-ci étoit attaché à un cer

tain troupeau particulier ; & ſecondement en

ce que les Apôtres& les Evangeliſtes n'ayant

été ſuſcités, que pour fonder le Criſtianiſme,

ils ne devoient durer & ne durerent en effet,

que juſques à ce que cela fuſt accompli:au lieu

que les Paſteurs étant inſtitués pour la condui

te ordinaire des Egliſes, il eſt evident que leur

miniſtere n'y doit jamais ceſſer, mais†à

toûjours en tous les temps & en tous les lieux,

où il yaura des Egliſes. Voilà quelles ſont ces

| cinq charges dontIeſus Chriſt a fait preſentaux

· hommes apres ſon aſcenſion dans les cieux. .

Conſiderons maintenant la fin & la raiſon

pourquoy il nous les a données. L'Apôtre

nonsl'apprend, quandapres avoir dit, qu'il les

a données , il ajoûte , pour l'aſſemblage des

· Saiuts , pour l'œuvre du miniſtere, pour l'e

· dification du corps de Chriſt. Il ſemble que ce

ſoient trois choſes differentes, mais au fonds

ce n'en eſt qu'uneſeule diverſement exprimée

- - | O iiij
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ſelon les differentes conſiderations, qui s'en

peuvent faire. Car ſi vous y prennês garde de

§ pres, vous treuverés, que cet#

des Saints, dont l'Apôtre parle au commence

ment, n'eſt autre choſe en effet, que ledifica

tion du corps de Chriſt, qu'il nomme à la fin,

, & quel'une & l'autre de ces choſes revient

tout à un avecque l'ouurage du miniſtere. C'eſt

· cn un mot l'établiſſement de l Egliſe, qui à

trois divers égards peut avoir ces trois noms

• differens. Car ſi vous regardes les membres,

dont l Egliſe eſt compoſée, & l'union qu'ils

requierent pour la compoſer, c'eſt l'aſſembla- .

ge des Saints. Si vous conſiderés les ouvriers,

ue Dieu employe pour l'edifier, ſon établiſ>

§ eſt l'ouvrage du miniſtere. .. Enfin ſi

· vous la rapportés à teſus Chriſt, qui en eſt le

Seigneur & le chef, c'eſt l'edification de ſon

verſes expreſſions , afin d'exaggerer par ce

moyen l'excellence de la fin du don, que le

Seigneur nous a fait en nous envoyant tous ces

| ordres de miniſtres, qu'il nous a repreſentés.

| | .. Et pour vous faire voir, qu'il n'a rien mis

qui neſerve à ce deſſein,examinons l'une apres

, l'autre les trois faſſons de parler, dont il s'eſt

ſervi pour nous declarer la fin de ces miniſte

res. Il dit premierement que Ieſus nous les

a donnés pour l'aſſemblage des Saints. On n'ap

† la communion du Pape, que

les morts qu'il luy plaiſt de canonizer. Mais

e'eſt un abus de langage tres-éloigné du ſtile

des Apôtres, quinomment &aints tous ceux

corps Et l'Apôtre a ici employé ces trois di
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- que Dieu a ſeparés du monde par la connoiſ

, † & la foy de ſon Evangile en quelque

! état qu'ils ſoient, ou en la terre, ou dans le

ciel, ou dans la grace, ou dans la gloire. Ainſi

voyés vous, que ſaint Paul donne ordinaire

| ment le nom de Saints à tous les fideles de l E

gliſe à qui il écrit. Les hommes , tels qu'ils

naiſſent depuis la corruption du peché, n'ont

rien de commun avecque la forme, en laquel

| le conſiſte cette ſainteté. Ils ne font tous en

ſemble, qu'une maſſe de gens profanes, & im

· purs ; ſi bien , que pour les ſanctifier, il faut les

| tirer de ce miſerable état, & leur ôtant la for

· me vilaine & hideuſe,dont le peché les a veſtus,

, leur en donner une autre contraire, celle de la

| | pieté & de la charité. Il faut les arracher du

, royaume de tenebres, & les faire entrer en ce

\ luy de la lumiere , & au lieu de la ſocieté du

diable & du monde, où ils étoient, les unir &

incorporer au Fils de Dieu C'eſt donc là le

deſſein pour lequel Ieſus Chriſt nous a donné

*

/

2. Cor.12

1. Col. 1:
I,

ſes miniſtres , pour aſſembler les Saints, pour

former & parfaire cette divine ſocieté, dont il

eft le chef C'eſt auſſi l'œuvre du miniſtere, ,

qu'il ajoûte en deuxieſme lieu. Car le trauail,

où s'occupe tout ce ſacré miniſtere, eſt de con

vertir les hommes de l'erreur à la verité, ou du

vice à la ſainteté, & en un mot du monde au

vray Dieu, & de les conduire de l'enfer dans le

· ciel,& de la mort à la vie : Afin qu'une ſi grand'

oeuvre peuſt s'executer, & s'accomplir , Ieſus

Chriſt ſelon ſa ſageſſe infinie a établi ces divers

erdres de miniſtres, les enrichiſſant des graces
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neceſſaires à s'acquitter chacun de leur taſche,

Et c'eſt encore cela meſme, que l'Apôtre ap

pelle en dernier lieu l'edification du corps de

, cériſt. Vous ſavés, que par le corps de Chriſt,

il entend l'Egliſe du Seigneur. Ille declare ain

ſi luy meſme ailleurs, où il dit expreſſement,

Eph. 1. que l'égliſe eſt le corps de Chriſ7, & pareille

23 (º4I. ment que le corps de Chriſteſt l'égliſe. Et la rai- .

ſon en eſt evidente. Car commele corps tire4-•-

· rel'Egliſe juſques aux moindres de ſes mem

bres tout ce qu'elle a de vie & d'action pour

les choſes ſpirituelles,& celeſtes. I'avouë que

dans nôtre langage commun ce ſeroit une me

- taphore un peu rude de dire edifier ou bâtirun

corps, Mais elle n'eſt pas mauvaiſe dans la lan

gue ſainte où edifier en general la ſtructure &

- compoſition d'un tout fait de plufieurs parties,

Gº. i6. d'où vient que dans la Geneſe nous liſons,

& c2° 3o qu'une femme , ou une famille eſt edifiée,

3» quand il luy naiſt des enfans. Ce corps de

Chriſt étant donc un tout compoſé de plu

ſieurs membres, ſaint Paul ne feint point de

dire, qu'il eſt ediffé, quand Dieu y ajoûte les

membres, qui y manquoient. Edifier le corps

| de Chriſt n'eſt autre choſe que formèr ſon

Egliſe, & pouremployer une autreimage, bâ

tir ſon temple, ou ſa maiſon ſacrée, preparant

& poliſſant les pierres vives, dont elle ſe con

ſtruit, & les mettant dans cet edifice myſtique

· pour yremplir chacune ſa place, demeurant à

jamais unies & liées tantavecque leurcômun

· l

du chef ce qu'il a de ſens & de mouvement,

· ainſi eſt-ce de leſus Chriſt que decoule en tou

-

•.
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fondement, qu'avecque les autres parties du

bâtiment. C'eſt pour aſſembler cette Egliſe

- d'entre toutes les nations du monde, & pour

en faire un ſeul corps myſtique, approprié à .

Ieſus Chriſt, comme à ſon unique chef, que le

ſaint miniſtere de la parole a été inſtitué. C'eſt

dans ce deſſein, & dans cette œuvre , que

doivent eſtre occupés tous les ordres, que le

--^

Seigneur en a ordonnés. Les Apôtres, & les , à

· Prophetes & Evangeliſtes leurs compagnons,

y travaillerent les premiers avec une ardeur

incomparable , & avec ſuccés admirable,

· avant fondé l'Egliſe dans tous les pays du mon

de, qui étoient connus de leur temps, malgré

| toutes les contradictions des hommes & des

demons. Ceux qu'ils laiſſerent dans le champ

du Seigneur pourſuivirent leur pointe avec un

ſemblable zele : & le monde s'étonna de ſe

- voièmalgré qu'il en euſt, changé en peu d'an

nées par l'efficace de ces nouveaux miniſtres

de Dieu. Apres ces premieres generations il en

vint d'autres, qui decheurent peu à peu de

la pureté de leur vertu ; & l'ambition, lava

rice, & la vanité s'y meſlant gâterent enfin

tout cet ordre, & pervertirent & defigurerent

tellement ce divin preſent du Seigneur Ieſus,

qu'il s'eſt paſſé un long temps ſans qu'il paruſt

aucune trace de ſa premiere inſtitution entre

les Chrétiens. ll ne faut§ comparer l'état ,

où font aujourd'huy les choſes dans la com

munion de Rome avec ce que l'Apôtre dit ici

des dons de Ieſus Chriſt pour en reconnoiſtre la

difference, ou pour mieux dire la contrarieté.

(.
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Qu)nd à eux ils tiennent, que ce que le Sei

gneur a donné pour l'édification de ſon Egliſe,

c'eit une certaine hierarchie, qu'il a établie

dans le monde, dont le Pape eſt le chef : Les

' Cardinaux avecque les Patriarches , les Ar

cheveſques, & les Eveſques en ſont les Prin

ces , ayant ſous eux divers officiers, comme

les ſacrificateurs, les penitentiers, les Confeſ
-

- º ! -(

, ſeurs, les Inquiſiteurs, les predicateurs vaga- .

bons & ambulatoires, qui courent toutes les .

Egliſes d'un royaume ſans s'arreſter nulle part,

&autres ſemblables,avec une infinie multitu

de degensambigus & meſlés entre l'ordre des

clercs, & celuy des laïcs,que l'on appelloit au

tresfois moines,& qui ſe font aujourd'huy nom

mer religieux. Si c'eſt là le don, que leſus a fait

à ſon Egliſe, d'où vient que ſaint Paul, qui

· fait ici le denombrement de ſes dons, ne dit

rien de tous ceux-ci ? Comment au moins n'a

t il point parlé du Pape, le centre(ſi vous les

en croyés )de la communion Eccleſiaſtique, le

Monarque & le fondement du Chriſtianiſme,

le Vicaire de Dieu & de ſon Fils, l'Oracle du

monde, le Iuge infaillible de la foy, hors la ſo

cieté duquel il n'y a que perdition. Il eſt clair,

, que ſelon ces belles maximes Ieſus Chriſt n'a

rien donné à ſon Egliſe de plus grand, ni de

plus admirable, que le Pape, & qu'àleur con

· te ſon ſiege eſt le plus ſalutaire, & le plus divin

de tous les preſens, que le Fils de Dieu a jamais

fait au genre humain. Certainement ſaint

Paul, qui nous a ici voulu repreſenter les plus

inſignes liberalités du Seigneur, devoit done
-

- v (
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èmployer le Pape à la teſte de cet inventaire,

& l'y mettre tout le premier avant les Evange-'

liſtes, & les Prophetes, & les Apôtres meſ- .

mes. Il ne peut yavoir manqué fans avoir ou

blié le principal point de ſon ſujet; c'eſt a dire

ſans faire une faute, où la plus mediocre pru

dence ne tomberoit jamais. Et il en devoit

d autant plus parler en ce lieu, que ſon deſſein

étoit de recommanderaux fidelesl'utilité,dont.

· ce chefpretendu eſt la cauſe& le moyen, liant

· les Chrétiens enſemble par ce commun mini

ſtere, ou empire, où il les embraſſe & les ren

ferme tous, ſelon les maximes de ſes docteurs.

| Et neantmoins la verité eſt que ſaint Paulne

· nomme, ni ne ſignifie ici le Pape non plus que

les aurres pieces de ſa hierarchie; bien qu'il ne

ſoit pas moins certain, que ſaint Paul eſt le plus ,

ſage de tous les écrivains , qui n'oublie jamais

aucune des choſes tant ſoit peu importâtes aux

ſujets qu'il traitte. Et ce n'eſt pas ici ſeulemét

qu'il s'en taiſt. En tant d'épîtres, qu'il nous a

laiſſée, il n'y a pas un endroit,où il faſſe métion

du Pape, au moins en la qualité qu'il pretend,

d'un Miniſtre donné & établi par Ieſus Chriſt.

Certainement il faut donc conclurre, que le

Pape n'eſt pas un don de Ieſus Chriſt, puisque

ſaint Paul ne pouvoit, ni l'ignorer, s'il l'euſt

été, nil'oublier en ce lieu & en tant d'autres,

s'ill'euſt connu dans l'Egliſe. Quand à leurs

Eveſques & leurs Preſtres, je ſaibien qu'ils les

veulent faire paſſer ſous le nom de Paſteurs,

dont ſaint Paul parle en ce lieu.Mais puis qu'à !

| proprement parlerleurs Preſtres ſont des Sa
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crificateurs, & leurs Eveſques des Pontifes;

ils ne peuvent eſtre du nombre des Paſteurs,

qu'entend ſaint Paul, à qui ni luy, ni pas un
des auteurs divins n'attribuent jamais uneſa

crificature ainſi proprement nommée loint

que les Preſtres de Rome ſont ſujets aux Eveſ.

-, , ques, & ſes Eveſques Seigneurs & Princes des

Preſtres ; au lieu que les Preſtres & les Eveſ

ques, dont ſaint Paul fait quelque fois men

tion, ſont non ſeulement égaux, mais meſmes

entout & partout ;comme il eſt clair & par la

lecture de l'Apôtre, qui employe ces nomsin

differemment pour une ſeule & meſme char

ge, & par la remarque de plufieurs des an

* Aſie-ciens f, & par la confeſſion de quelques uns

ºe in de ceux de Rome. Apres les Apôtres, les Pro,

ºº 1.7. phetes, & les Evangeliſtes, dont le miniſtere a

cº *il- été extraordinaire , & ſeulement à temps, & ...

ſeurs. nonpour toûjours, nous ne treuvons dans tous

les livres du Nouveau Teſtament, qu'un ſeul

ordrede Paſteurs, ou de Miniſtres de l'Evan

| s gile, ſans aucunedifference de nom, de droit,

ou d'autorité ; tous appellés en commun ,

· Preſtres, Eveſques indifferemment, tous non

| , | ſeulement preſchans le parole, & adminiſtrans

- , les ſacremens, mais impoſans meſmes les

| - º _ mains dans l'ordination des Paſteurs a & de

, º ** meurans & officians pluſieurs enſemble en

*:# qualité d'Eveſques dans une ſeule & meſme
Aé#.2o. Egliſe, comme en celle d Epheſe, & en celle

28.
-

Phil.1.1.

-

, de Philippes , ſans quel'on puiſſeremarquer

dans leur ordre aucune autre diſtinction, que

Selle qu'y metici l'Apôtre, quand il en fait les

- - - - - • - - -

-
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| tre clairement, que l'unique deſſein de toutes

tns Paſteurs,& les autres ſimplement Doé#eurs,

au ſens que nous l'avons expliqué , ce qui ne

fait rien pour la ſuperiorité pretenduë de l'E

veſque au deſſus du Preſtre. l'avouë qu'il ſe

peut bien faire, que le Doyen, c'eſt à dire le

· premier receu en charge, euſt la preſeance en

tre les Paſteurs d'une Egliſe, & fuſt le premier

· de leur compagnie. Mais c'étoit le premier

: en ordre, & non en autorité , en honneur, &

non en puiſſance , au lieu qu'à Rome on ne

met aujourd'huy gueres moins de difference

entre un Eveſque, & un Preſtre, qu'entre un

maiſtre & un valet, qu'entre un Prince & ſon

ſujet, qu'entre un Monarque, & un de ſes

conſeillers. Que ſi la hierarchie Romaine eſt

differente du miniſtere de Ieſus Chriſt, la fin de

l'une eſt auſſi éloignée de celle de l'autre, que

· la terre l'eſt du ciel. Car & la nature des cho

ſes meſmes, & la prattique des hommesmon

lescharges Romaines eſt d'aſſembler, non des

•Sainrs à Dieu, mais desſuiers au Pape, d'exer

· cer l'œuvre , non d'un miniſtere , mais d'une

domination, & d'edifier non le corps de chriſt,

qui eſt tout ſpirituel & celeſte, mais un étae

mondain , & une monarchie auſſi terrienne,

qu'il en fut jamais. Auſſi voyés vous quepar

, mi eux la pompe a ſuccedé à la ſimplicité,

l'opulance à, la pauvreté, l'orgueil à l'hu

milité , & la tyrannie au miniſtere ; que

les paſteurs de l'Egliſe y ſont degenerés en

Princes terriens, & que la fable& la tradition

des hommes y a pris la place de la parole de
(

|
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Dieu ; la violence celle de la perſuaſion , &

enfin la terreur & laſeduction celle de l'enſei

gnement. Mais laiſſons les au jugement du Sei

gneur, & le loüant de la grace miraculeuſe,

qu'il nous afaite de nous avoir delivrés de la

ſervitude des hommes en rétabliſſant le

miniſtere de ſa parole au milieu de nous en ſa

remiere liberté, pureté, & ſimplicité, jouiſ

† de ce grand benefice avecque toute la

reconnoiſſance, dont nous ſommes capables.

Que ſes ſerviteurs ayent nuit & jour devant les

yeux l'auteur & le deſſein de leur miniſtere

pour s'en acquitter en bonne conſcience Ieſus .

Chriſt eſt leur auteur& leur maiſtre, qui voit

tout, & qui ſonde les reins, & qu'il n'eſt pas

poſſible de tromper. Illes a établis non Roys,

on Seigneurs, mais Paſteurs, & Serviteurs de

ſes oüailles, non pour les maiſtrizer, mais pour

les paiſtre en toute douceur , & debonnaireté.

Le deſſein de leur charge en reiglel'exercice,&

en montre les devoirs. Ils ont été donnés (dit !

l'Apôtre) pourAaſſemblage des ſaints : & nôtre

Seigneur nousapprend, que c'eſt par la parole

de Dieu, que les hommes ſont ſanctifiés. Ils

ont été donnés pour l'œuvre du miniſtere; c'eſt

à dire pour diſpenſer les myſteres de leur Mai

ſtre, dont l'evangile eſt le treſor. Ils ont été

donnés pour edifier le corps de Chriſt ; & nul

n'eſt membre de ce divin corps, que par la foy,

qui eſt de l'ouye de la parole de Dieu. D'où

vous voyés, que cette parole celeſte eſt l'uni

que ſujet de leur employ, & toute la matiere

· de leur miniſtere. Qu'ils la conſervent†
- ' . ' · · · lans

-
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· ſans y meſler nileurs inventions, ni celles des

autres hommes, quelque† qu'elles

leur paroiſſent Cette parole eſt la ſageſſe & du

Paſteur, & du troupeau ; ſeule capable de

rendre& l'un accompli, s'ill'enſeigne, & l'au

tre heureux,s'il la croit,& y obeïr.De là meſme

paroiſt encore l'excellence du ſaint miniſtere,

· qui à Ieſus Chriſt pourſon auteur, ſa parole

eternelle & ſon corps pour le ſujet & pour la

fin de ſon travail Beſeleél, & Salomon ſont ce

· lebrés dans l'Ecriture pour avoir bâti, l un le

tabernacle,& l'autre le temple de Dieu Com

| bien eſt plus glorieux le miniftere du Paſteur

Evangelique, que Dieu employe à edifier, non

un ſanctuaire materiel, ou une maiſon periſ.

ſable , mais le corps de ſon Fils : le pavillon

eternel de ſa gloire?le temple ſaint, vivant, & .

immortel de ſa divinité ? Avec quel ſoin & reſ

pect doit-il toucher à un ſi excellent, & ſi pre

cieux ouvrage ? Quelle doit eſtre la pureté de

ſes mains, la ſainteté de ſes levres, la lumie- ,

re de ſes meurs, l'innocence de ſa vie, l'ho

neſteté de ſa perſonne, la vigilance de ſon eſ

† l'aſſiduité de ſes ſoins dans un travail ſi no

le & ſi important, où il eſt queſtion de for

mer,& d'accomplir le corps du ſouverain Roy

de gloire, & du Pere d'eternité ? Quelles re

connoiſſances ne doit-il point eſperer d'un ſi

riche, & ſi magnifique Seigneur , s'il le ſert

bien dans unſujet, qui luy eſt ſi cher ? & quelle

punition ne doit-il point craindre, s'il fait lâ

chement unſigrand, & ſi admirable ouvrage :

Mais le peuple Chrétien a auſſi # part dans

-—=-=
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je

cette meditation. I'avouë que le Seigneur a

fait un honnéurineſtimable à ſes miniſtres de

les choiſir pour les herauds de ſa volonté & de

ſa parole, pour les depoſitaires de ſes treſors,

† diſpenſateurs de ſes† Mais

oûtiens que c'eſt àvous, ô fi

race. Vous eſtes proprement l'objet detoute

ſa liberalité. C'eſt pour vous qu'il a fait cette

-

1 Cor. 3.

admirable profuſion de ſes dons. C'eft à vous,

' qu'il a donné ſes Apôtres, ſes Prophetes, ſes

· Evangeliſtes , ſes Paſteurs, & ſes Docteurs.

S'il leur communique ſa lumiere divine, c'eſt

afin qu'ils vous éclairent S'il a mis en eux ſa

parole celeſte, c'eſt afin qu'ils vous ſanctifient.

S'il leur fait part de ſa houlette paſtorale, c'eſt

afin qu'ils vous conduiſent,& vous aſſemblent. .

Ils les a établis ſes miniſtres , mais pour vous

ſervir. Ils ſont ſes ouvriers ; ils ont meſme la

gloire d'eſtre ouvriers avecque luy, comme dit

ſaint Paul , mais pour vous edifier. lls ont re

ceu ſes preſens pour vous les diſtribuer , ſes

biens pourvous enrichir, ſes ſecrets pour vous

les découvrir. Ils n'ont rien, qui ne ſoit vôtre,

& qu'il ne leur ait été donné pour vous. Ils

ſont tous à vous , ſoit Paul, ſoit Apollos,

ſoit Cephas ; ſoit l'Apôtre, ſoit le Prophe- .

te,ſoit l'Evangeliſte,ſoit le Paſteur, ſoit le Do

cteur. Ils ſont à vous, & vous à Chriſt, dont

vous eſtes le corps, & Chriſt à Dieu. Admi

rés l'amour du Pere,quivousa donné ſon Fils

Ieſus Chriſt, la reſplendeur de ſa gloire, & la

marque engravée de ſa perſonne , qui vous a

º )

| eles, qu'ap

partient toute la merveille de cette excellente

|
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fait ſon corps,vous qui de nature étiés le corps

de Satan Admirés l'amour du Fils, qui vous a

donné ſes Apôtres, faits & formès par la main

de ſon Eſprit, pourfonder vôtre foy , & pour

établir vôtre bon-heur ; & qui vous envoye

encore tous les jours ſes miniſtres pour vous

affermir en ſa maiſon , & vous aſſeurer en la

poſſeſſion de ſa vie. Remerciés le de ſes bon

tés, & en étant touchés d'un vif reſſentiment

aimés le, & leſervés fidelement. Toute la re- .

connoiſſance , qu'il vous demande, eſt, que

, vous uſiés de ſes benefices ; que vous regardiés

ſes ſerviteurs, comme des preſens de ſa grace;

que vous receviés le treſor, qu'ils vous appor

tent & vous preſentent de ſa part; que leur pa

role ne retentiſſe pas inutilement dans vos

oreilles , que leur lumierene luiſe pas en vain

devantvos yeux , qu'elle y faſſe l'œuvre du mi

niſtere, ſemät la foy , la juſtice, l'eſperance , la

ſainteté & la joye dans vos cœurs, & vous for

manten vrays membres de l.C. dignes d'entrer

dans la communion de ce corps myſtique,qu'il

daigne edifier par le travail de leur main. l'a

joûterai encore, Freres bien-aimés, qu'il n'y a

peut eſtre point de Chrétiens, qui ſoient plus

obligés que vous de rendre ces devoirs au Sei

gneur. Car entre toutes ſes Egliles il a eu un

, ſoin tres particulier de la vôtre. Il vous a toû

jours ſuſcité de fideles Paſteurs, & n'a jamais

laiſſé ce chandelierd or qu'il a planté au milieu

devous,dégarni deſa lumiere,ypoſant de temps

, entemps ces chandelles, ou (pour parler avec Apoc. 1

S.Iean) ſes étoilles myſtiques, qui vous ont 2°

- P, ij
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conſtamment éclairés durant les plus épaiſſes

tenebres des troubles du monde, ſans que les

vents, ni les tempeſtes ayent encore peu étein- .

dre leſacré flambeau, qu'il a iciallumé ſur vos

rivages pour addreſſer vôtre route au port de

ſalut. Vous voyés encore aujourd huy un ef

fet de cette ſienne providence, en ce que luy

ayant pleu de retirer l un de ſes ſerviteurs dans

ſon repos, il a eu la bonté de vous preſenteren

meſme temps celuy pour la conſecration du

quel nousſommes ici aſſemblés, afin qu'aidé

arvos prieres, & ſoûtenu par la vertu d'en

§ , il puiſſe ſe rendre capable de ſuppléer à

quelque petite partie de ce qui vous manque

maintenant pourvôtre edification. Dieu qui

vous a été fi bonjuſques à preſent,vueille vous .

continuër cette benediétion àjamais, & four

nir abondamment à vôtre troupeau ſelon les

richeſſes de ſa puiſſance & de ſa miſericorde,

tous les Paſteurs neceſſaires à vôtre conſola

tion , vous faiſant lagrace à eux & àvous de le

glorifier conjointement; à eux d'eſtre vôtre lu

miere, vôtre joye, & vôtre ornement, & à .

, vous d'eſtre leur couronne & leur gloire en la

journée du Seigneur Ieſus, poury recevoir en

ſemble la part que nous eſperonsen ſon royau

me celeſte. A M E N. -

Chers Freres; Iuſques ici nous avons taſ.

chéſelon nôtre foibleſſe de nous acquitter de

la premiere partie de nôtre deſſein, qui étoit

devous expoſer le texte de ſaint Paul,que nous

avions leu d'entrée. Maintenant pourachever

nºtre taſche , venons à ce qui reſte, proce
-

-

-
-

- | --
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dant ſelon vos deſirs, parl'ordre, & enl'auto

rité du Synode à la conſecration de celuy,qu'il

, vous a envoyè, en la charge du ſaint miniſtere.

• Premierement donc écoutons tous avec atten

tion & reverence les divins enſeignemens, que

les bien-heureux Apôtres du Seigneur ieſus

nous ont laiſſés par écrit, des qualités, des

meurs, & de la conduite des Paſteurs de l'E

gliſe de Dieu.Voici ce qu'en dit ſaint Paul dans

\ la premiere épître à Timothée, au chapitre
| troiſieſme.

Verſ I. Cette parole eſt certaine. si quelcun e

affeéfion d'eſtre éveſque, il deſire une œuvre

excellente.

2. Maé il faut, que l'Eveſque ſoit irrepreéen

Jºble, mary d une ſeule femme , vigilant, at

trempé , honorable, boſpitalier, propre è

enſeigner, -

3. ©Yon point adaowne an vin , mon batteur,

ºon convoireux de gain deſhonneſte, ma&

éemin, non querelleux, ni avaricieux ;

4. Conduiſant éoneſtemene ſa propre maiſon,

*yant /es enfans ſujets en toute reverence.

5 Cºrſº quelcun we/aie pas conduireſa mai

, ſon propre , comment pourra-t-il gouverner

, l'Egliſe de Zoieu ?

6, Mon point nouvelappreney,de peur qu'étane

º**orgueil il ne tomée en la condanna

tion du calomniateur.

7. Il faut auſſi qu'il ait un éon temoignage a'e

ceux de de4ors , de peur qu'il ne tombe en

reprocáe, c ° au piege du diable.

Le meſme Apôtre touche encore ailleurs ce

11j -

*
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· ſujet dans ſon epître à Tite au premies

| chapitre en ces mots; , ,

Verſ. 5. La cauſe pour laquelle je t'ai laiſſé en

(rete, c'eſt afin que tu pourſuives de dreſſer !

· en un bon ordre les choſes qui reſtent, c9 que

tu etabliffes des • Anciens de ville en ville,

| ſelon que je t'ai ordonne. | | | | |

6. Aſſavoir s'il y a quelcun, qui ſoit irrepre

Aexſible , mary a'une ſeule femme , ayant

des enfans fdeles, mon accuſes de a#/olution,

· ou qui ne ſepuiſent ranger.

y. Car il faut que l'Eveſque ſoit irrepreéen

ſéle, comme diſpenſateur de la maiſon de

Z'ieu , mon adaonne a /on/ens, mon colere,

mon ſujet au vin, mon batteur, mon con

voiteux de gain deshoneſte ; -

•8. Mais hoſpitalier, amateur des gens de bien,

| ſage, juſte,/ainÀ continent, -

9. Zºetenant ferme la parolefdele, qui eſ?ſeles

inſtrué#ion, afin qu'il/oit /affſanttant pour

· admoneſter par une ſaine docérine, que pour
| conveincre les contrealiſans. - | s

· Saint Pierre en parle conformement dans le

cinquieſme chapitre de ſa premiere epître

, Catholique , dont voici les paroles :

| Verſ 1. Me prie les.Anciens qui ſont entrevoux,

moy qui ſais Ancien avec eux , cº teſmois

des ſouffrances de Chriſt, c9 qui ſuis auſſi

participantde la gloire, qui doit eſtre revelée.

2, ZPaſſés le troupeau de Cériſº, qui vone eſ#

commis, en prenant garde/urluy; mon pointpar

contrainre, mais volontairement ; mon point

Peergain deséoneſe,mais d'unpromptcourage
|

".
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j- Et non point comme ayant domination ſur

les heritages du Seigneur, mais rellement que

vous /oyés pour patron aa troupeau.

4. Et quand le ſouverain Paſºeur apparoiſtra,

vous recevrés la courôneincorruptible de gloire.

Mon Fils ; Ce ſont la les principaux devoirs

du miniſtere, auquel nêtre Seigneur vous ap

pelle; & nous vous enavons fait la lecture de

vant luy, & dévant ſes ſaints Anges au milieu .

de l'aſſemblée de ſon peuple, afin que l'obli

gation de les obſerver de tout vôtre pouvoir, à

laquellevous vous ſoûmettés aujourd'huy, de

meure ferme & inviolable à jamais. Il n'y a

point de charge dans le monde d'une plus

grand'importance, que celle ci ; où vous au

rés à conduire, non une, ou deux perſonnes,

mais tout ungrand peuple, non dans les voyes

du ſiecle, mais en celles du ciel, où vous au

rés à leur diſpenſer les myſteres de l'Evangile,

les verités de la ſapience celeſte, qui eſt, non

de ce monde, mais du Pere des lumieres, ca

chéeaux ſens des hommes, & impenetrable à

leurs entendemens. L'œuvre de cette charge

eſt d'inſtruire les ignorans, de ramener les

égarés, de conſoler les affligés, de purifier les

ſouïllés, de reconcilier les pecheurs, de ſauver

tous ceux quivous écoutent, & de les delivrér

de la ſervitude de l'erreur, du vice, & de la

mort, pour les ſanctifier & les mettre en poſ

ſeſſion de la bien heureuſe immortalité. La

difficulté n'en eſt pas moindre, que l'impor

tance. Outre la hauteſſe des choſes meſmes ſi

relevées, que l'eſprit des Anges ne ſuffit pas à

" . - P iiij
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les comprendre, ni leur langue à les exprimer;

vous rencontrerés mille oppoſitions & contra

dictions à ce deſſein. Vous aurés à combattre

vos paſſions, & celles d'autruy. Vous aurés à

ſouffrir les haines & les perſecutions de ceux

de dehors ; les foibleſſes , & les deſordres de

, ceux de dedans. Satan vous ſuſcitera de toutes

- parts, & peut eſtre meſme du côté d'oùvous

§ le moins, des traverſes, & des pei

nes, & ne ceſſera de remuër toutes choſes pour

arreſter, ou retarder vôtre courſe Car com

ment laiſſeroit il en repos ceux qui travaillent

· pour le ſalut des autres, luy qui ne peut ſouffrir

que nous penſions chacun au nôtre en parti

culierº Mais, mon Fils, prenés courage. Si le

travail de cette vocation eſt grand, la gloire en
- - - - • - - • ^ -- _ ^

eſt encore infiniment plus grande devant Dieu,

& ſes Saints.Et apres tout ce n'eſt pas ſur la con

fiance de vos forces, que vous l'entreprenés ;

mais au nom du Seigneur, qui vous appelle,

quiaccomplit ſa vertu dans nôtre foibleſſe, & s

ſe plaiſt à faire trionfer l'infirmité de ſes enfans

de toutes les forces du monde. Ne vous éton

nés point de vôtre foibleſſe ; mais la ſentant

, humblement,& reconnoiſſant que vous n'a- ^

vés rien, & ne pouvés rien avoir , que vous ne

receviés de Dieu, cherchés toute vôtre force

· en luy ſeul. Priés-le ardemment, ſervés-lere

ligieuſement , liſés & étudiés ſa parole aſſiduë

ment. Formés y vôtre eſprit, & vôtre langue.

Vivés purement & ſàintement, fuiant lesde

ſirs de jeuneſſe,& vous mótrant en toutes cho- #

fº Pour un patron de bonnes œuvres. L'inno.
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· «ence & la bonté de lavie eſt la plus courte &

la plus efficace voye, ſoit† vaincre, ou

confondre ceux de dehors, ſoit pour perſuader

&aſſeurer ceux de dedans. Ayés ſur tout une

ardente charité pour le troupeau, où Dieuvous

- envoye. Penſés , que de toutesles brebis, que

vous paiſtrés, il n'y en a pas une , pour qui

vôtre ſouverain Seigneur n'ait répandu ſon

ſang & ſa vie, & qu'il ne porte gravée ſur la

paume de ſa main. Comment pourrés vous

ne point aimer des perſonnes, qui luy ſont ſi

cheres ? Et ſi vous les aimés , il ny aura rien,

que vous ne faſſiés & ne ſouffiiés gayement

pour leur ſervice Prenés l'edification de leurs

ames, & non le plaiſir de leurs oreilles pour la

regle de vôtre predication ; vous gardant de la

curioſité, de la nouveauté, & de la vanité : ne

leur preſentant rien quine ſoit ſolide, & utile à

· leur ſalut, vous conformant au patron des pa- .

roles ſaines, & aux Ecritures de Dieu. Ie m'aſ- ,

ſeure, mon Fils, que c'eſt là vôtre intention
A q º -

& vôtre deſir. vous le proteſtés ainſi en la

preſence de nôtre Seigneur leſus Chriſt nôtre

· bon & tout-puiſſant Sauveur,& luy promet

, tés de vous étudier de tout vôtre cœur , & de

- toutes vos forces devous acquitter fidelement

de tous les devoirs de cette ſainte charge en

bonne conſcience devant luy , & devant les

&

{

hommes ſans ſcandale, à leur edification & à * Ici le

· ſa gloire ?* - jeune Pa

Mon Fils, Dieu vous faſſelagrace d'accom-ſteurré

plir heureuſement cette belle promeſſe , & pondie

nous donne à ce ſaint troupeau, & à moy,de 7º'oºy.
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| recevoir cette conſolation de vous. : ..

' Quant à vous, mes Freres bien-aimés, puis

que vous avés deſiréſ5 miniſtere, & quevôtre
r

, recherche,& le jugement que vous avés fait de

' ſes dons, & l'eſperance que vous en avés con

ceuë l'a conduit juſques ici, luy donnant le

courage de ſuivre vôtre vocation, c'eſt a vous

de le recevoir avecque l'amour, la joye, & la

conſideration convenable à l'honneur , où

vous l'avés elevé au milieu de vous. Vous ne

mépriſerés point ſa jeuneſſe ; & aurés égard

non à ſon age, ni à ſa foibleſſe , ni aux autres

qualités de ſa perſonne, mais à la charge, où il

eſt aujourd'huy conſacré , & au nom du Sei

gneur, quivous le donne, & à l'œuvre de ſon .

Évangile, pour laquelle il vous l'envoye. En

la perſonne du ſerviteur vous reſpecterés l'au

torité du Maiſtre ; & penſerés, que la parole

de Dieu ne doit rien perdre de ſon prix pour.

vous eſtre portée par la bouche d'un homme

| infirme, & que les treſors du ciel ne laiſſeront

pas devous enrichir, encore qu'ils ſoient pre

ſentés dans un pauure vaiſſeau de terre. Les

infirmités du miniſtere ne vous empeſcheront

point de reconnoiſtre l'Evangile , qu'il vous

| annoncera ; d'écouter avecque reverence la

volonté de Ieſus Chriſt, quand il vous la de

· clarera ; de trembler à ſes jugemens, lors qu'il

vous les entonnera, de croire ſa verité quand

il vous la propoſera, & d'obeïr à ſes ordres,

quand il vous les expliquera. Que les fruits de

yêtre pieté conſolent ſon travail, & addouciſ

ſent ſes peines, & luy redoublent les forces &
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le courage. Qu'il ait la joye de voir proſperer !

l'œuvre de Dieu entre ſes mains. Souvenés- .

vous de l'exhortation de l'Apôtre , Obeiſſes à Ebr. 15

vos condué#eurs , c»- vous y/o4metrés. Car ils 17.

veillent pour vos ames , comme ceux, qui en

doivent rendre conte, afin que ce qu'ils en font,

ils le /aſſént joyeuſement , c° non point à re

gret. Car cela me voa viendroit point à pro

- f. Mais (chers Freres)le zele, que vous té

moignés pour l'Evangile deIeſus Chriſt,& l'af

fection, & la tendreſſe , que vous avés pour

^ ceux qui vous l'annoncent, nous promettent,

que vous fèrés meſme au de-là de ce que nous

penſons & diſons. Dieu vueille donner au

ſerviteur, qu'il vous addreſſe maintenant , la

grace de répondre à vos defirs, & d'exercer le

miniſtere, où il l'appelle, d'une faſſon, qui ſoit

digne & de vôtre pieté, & de l'exemple des fi

deles Paſteurs , qu il a juſques ici employés

au milieu de vous. Aidés-le à cela par vos

prieres; demandant au Seigneur, qu'il beniſſe

ſes commencemens, & le fortifie en ſon œu

vre, & le reveſte de toutes les parties neceſſai- .

res pour vôtre edification , afin que la parole

luy ſoit donnée à bouche ouverte pour vous

declarer efficacement le myſtere de l Evangile

à la gloire de Ieſus Chriſt , & à vôtre ſalut.

A M E N. -

- - z

ZPriere.

| (S† Dieu, Pere eternel & tout-puiſ

Jſant, qui ayant fondé ton Egliſe par la pa
/

A

|
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role des Apôtres,Prophetes,& Evangeliſtes,as

établi des Paſteurs & desDocteurs pourl'entre

tenir & affermir däston alliâce eternelle,nous

- s te preſentons en toute humilité ton ſerviteur,

nôtre frere, ici proſterné devant toy, appellé

par les veux de tes enfans à l'exercice de ce ſa

cré miniſtere. lla été legitimement éleu par le A

conſentement de ce troupeau ; il a étéexaminé

en ta crainte par tes ſerviteurs, &éprovué par

les actions ſolennelles, qu'il a ici données à

ton peuple. Maintenant, Seigneur, reconnoiſ

fans, que ſans ta benediction tout ce que nous

entreprenons eſt vain , nous avons encore

recours à toy ; te priant tres-humblement

qu'il te plaiſe de ratifier dans le ciel ce que

nous avons fait en la terre. Accompli puiſſam

ment en luy, toute la grace que nous luy ſou

haittons, & le ſeelle de ton Eſprit, & le rends

| capablede la charge, à laquelle nous le con

ſacrons Ton Fils l'a inſtituée pour l'aſſem

| blage des Saints, pour l œuvre du miniſtere,

pour l'edification de ſon corps. O Dieu, qui

eſt ſuffiſant pour des choſes§ , & ſi re

levées au deſſus de la portée des hommes ?

Mais il te plaiſt d'accöplir ta loüange de la bou

che des enfans, & d'executer les plus hautes

de tes œuvres avec de foibles inſtrumens, afin

, que tu en ayes toute la gloire. C'eſt en toy

· Seigneur, que ton ſerviteur a mis ſa confiance.

Il ne preſume rien de luy-meſme, & attand

tout de ta ſeule bonté.Döne luy donc ce que tu

demandes en cette charge, &il s'en acquittera.

Purifie-le par la vertu de ce ſaint Eſprit, dont

-

-{
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afin qu'il puiſſe maniet les choſes ſaintes ſans

c6iuſion Que ton feu divin nettoye ſon cœur de

toutes paſſions baſſes & viles, & l'éleve là haut

| dans le ciel, luyinſpirant des mouvemés&des

ſentimens nobles , & Chrétiens, & vraye

ment dignes de ton royaume. Qu'il renonce à

la chair, & à la terre, & à tous leurs intereſts, .

pour n'avoir deſormais devant les yeux, quela

gloire de ton nom , & l'edification de ta mai

ſon. Rempli ſon ame des richeſſes de ta con

noiſſance,& de la ſageſſe de ton Chriſt : Ou- .

vre luy ton Eſcriture, le treſor de ta lumiere,&

de taverité celeſte , & luy en fais bien com

prendre les ſaints & ſalutaires myſteres. Délie

· ſa langue & ſanctifie ſes levres pour celebrer

-7

tes loüanges, & expliquer tes oracles au mi

lieu de ton peuple clairement & efficacement.

Quera parole ſoit ſon plaiſir, & ſes delices ;

& queton Chriſt crucifié pour nous ſoit toute

ſa ſcience. Que ton Ecriture ſoit l'unique re

gle,& ton honneur l'unique deſſein deſapre

dication. Arme-le de l'épée de l' Eſprit, & du

bouclier de la foy , & des autres armes

divines, afin que comme bon ſoldat de leſus

Chriſt, il puiſſe reſiſter à l'ennemi, combartre

l'erreur, confondre la ſuperſtition, rompre les

pieges de leurs ſofiſmes, détruire toute hau

teſle, qui s'eleve contre ta connoiſſance, &

trionfer de toutes les forces de Satan. Donne

luy un courage egalement ferme & invincible

- contre les menaces , & contre les prouneſſes

du monde. Revets-le ſur tout des habits de

|
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lumiere, d'innocence, d'humilité, de charité,

& de ſainteté. Que ſavie juſtifie ſa doctrine,

& qu'elle n'edifie pas moins que ſa parole, …

étant pleine de toute ſorte de bons exemples.

Orne le de la ſainte prudence neceſſaire pour

cheminer au milieu de ton peuple ſans achop

· pement ; de douceur & de debonnaireté en

-

vers tous ; de compaſſion envers les affligés,de

patience envers les facheux, de ſeverité contre

† profanes, d'une gravité & d'une modeſtie

côforme à ſa profeſſió.Que ſes meurs ſoient pu

res & faciles, & agreables;que ſes propos ſoiët

honeſtes,& toute ſa converſation propreà edi

fier ſes prochains. Enrichi-le de toutes les gra

ces, qui font tes ſerviteurs accomplis, & par

faitement inſtruits à toute bonne œuvre : En

vironne le de ta ſainte providence, & déploye

ta benediction ſur l'œuvre de ſes mains , luy

faiſant treuver grace devant ton peuple, & ren

· dant ſon miniſtere utile à leur edification, afin s

qu'il le pourſuive ſi conſtamment, qu'ayant

unjour heureuſement achevé la courſe , qu'il

va commencer , il entre de ton travail dans

ton repos , & apres les combats de ce

· penible miniſtere reçoive de ta miſericor

· dieuſe main la couronne incorruptible de gloi

re. Exauce nous des cieux ô Seigneur nôtre

bon Dieu, au nom & pour l'amour de Ieſus

· Chriſt ton Fils bien aimé, nôtre grand &

ſouverain Paſteur, le Prince de ton Egliſe, &

l'auteur & le Maiſtre de tous ſes Paſteurs ; au

uel comme à toy& au Saint Eſprit, vray &

eul Dieu benit à jamais, ſoit toute loüange

(

|
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& gloire aux ſiecles des ſiecles. A M E N.

Apres cette priere , lejeune ZPaſteur receue

l'impoſition des mains ſelon la forme, c» en la

maniere ordinaire c2º ſolennelle dans nos

Egliſes.


